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Le Mouvement des Centres d’amitié 
autochtones du Québec

 
La mission des Centres d’amitié autochtones est d’améliorer la qualité de vie des ci-
toyens autochtones dans les villes, de promouvoir notre culture et de favoriser le rap-
prochement entre les peuples. 

Cette mission s’articule autour d’un continuum de services culturellement perti-
nents, appuyé par une philosophie d’empowerment, et ce, dans un contexte de pres-
tation multiservices.

Implanté au Canada depuis plus de 60 ans, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones forme la 
plus grande infrastructure de services pour les Autochtones dans les villes au Canada et au Québec. Il y a 
118 Centres d’amitié autochtones répartis à travers le Canada incluant ceux du Québec.

Tant au Canada qu’au Québec, les Centres d’amitié autochtones sont des centres multiservices situés en 
milieu urbain qui s’adressent à une clientèle autochtone, c’est-à-dire aux membres des Premières Nations, 
aux Métis et aux Inuit, tout en privilégiant une politique « portes ouvertes », sans égard au statut, à la na-
tion ou au lieu d’origine. 

Les Centres d’amitié autochtones contribuent activement au développement social, communautaire, 
économique et culturel de leur milieu. Afin de remplir leur mission et d’assurer une continuité des services, 
les Centres d’amitié autochtones collaborent activement avec les principaux acteurs de leur milieu. 

Au niveau national, les Centres d’amitié autochtones sont regroupés au sein de l’Association nationale 
des Centres d’amitié (ANCA) et dans la province de Québec, l’association provinciale est le Regroupe-
ment des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ).

Au Québec, ce sont sept Centres d’amitié autochtones et un Point de services, membres du RCAAQ, qui 
desservent les villes de Chibougamau, Joliette, La Tuque, Montréal, Senneterre, Sept-Îles, Trois-Rivières et 
Val-d’Or en plus de deux Centres d’amitié en développement dans les villes de Roberval et Maniwaki. Ces 
Centres d’amitié autochtones offrent un continuum d’une cinquantaine de services culturellement perti-
nents et sécurisants en petite enfance, jeunesse, santé et services sociaux, éducation, formation  
et emploi.
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Le Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec
Le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) est l’association provinciale qui 
milite depuis 40 ans pour les droits et intérêts des citoyens autochtones dans les villes du Québec, tout en 
appuyant les Centres d’amitié autochtones du Québec. De par sa mission, cela permet au RCAAQ d’avoir une 
vue d’ensemble des enjeux et des défis que rencontrent les Autochtones qui doivent composer avec la réalité 
urbaine.

Positionné et reconnu comme un interlocuteur privilégié des Autochtones en ville par l’Assemblée des Pre-
mières Nations du Québec et du Labrador (APNQL)1, le RCAAQ est un leader du mouvement citoyen des Au-
tochtones dans la ville. 

Nous mettons en œuvre des stratégies innovatrices et proactives pour répondre aux besoins des Autochtones 
dans les villes et nous soutenons le développement et la mise en œuvre de projets et de programmes 
d’envergure provinciale, en appuyant nos Centres d’amitié autochtones membre au moyen de conseils, de 
support et de ressources techniques. Nous effectuons de la représentation pour les Centres d’amitié autoch-
tones et établissons des partenariats à l’échelle provinciale et nationale, ainsi qu’avec les différentes instances 
gouvernementales et autochtones.  

  
Le RCAAQ ainsi que les Centres d’amitié autochtones sont des organisations au-
tochtones, démocratiques et non-partisanes.

1 �En mai 2005, une Entente de relations a été signée entre l’APNQL et le RCAAQ reconnaissant à ce dernier un rôle d’interlocuteur  
privilégié dans les questions urbaines des Premières Nations du Québec.
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Contexte
Traditionnellement, les femmes et les hommes autochtones jouissaient d’une égalité. Les femmes occupaient 
une position d’autorité dans les sphères familiales et communautaires et leur position sociale était basée sur 
un partage équitable des tâches et des décisions. L’arrivée de la colonisation au Canada, avec l’imposition des 
valeurs patriarcales européennes et des politiques inégalitaires subséquentes, a mené à la dévolution systéma-
tique des droits inhérents et de l’égalité de la femme autochtone, à la dévalorisation des cultures autochtones 
et la création d’un sentiment d’impuissance et d’infériorité chez les femmes autochtones. 

Plus spécifiquement, l’imposition de la Loi sur les Indiens (1867) a bouleversé les vies des femmes autoch-
tones et leurs modes de vie. De manière générale, la Loi sur les Indiens avait l’objectif de les assimiler à la 
société canadienne, par le biais d’aliénation territoriale, culturelle et identitaire. Notamment, en épousant 
un non-Autochtone ou un homme provenant d’une autre communauté, la femme autochtone était privée de 
son statut d’Autochtone et de son droit de vivre dans sa communauté d’origine. Cette politique a mené au 
déplacement forcé des milliers de femmes autochtones, augmentant leur dépendance face à leurs conjoints 
et affaiblissant les liens avec leurs familles. 

Des siècles de politiques et de pratiques coloniales visant l’aliénation territoriale, culturelle et identitaire des 
femmes autochtones sont responsables de traumatismes sévères transmis d’une génération à l’autre, qui 
nuisent à l’égalité des femmes autochtones encore aujourd’hui (CCNSA, 2015). Les résultats préliminaires 
de la Commission de vérité et de réconciliation Canada, ainsi que les 94 « appels à l’action », soulignent les 
inégalités structurelles importantes auxquelles les Autochtones font face (Commission de vérité et réconcili-
ation Canada, 2012, 2015).

Les femmes autochtones doivent composer avec une double marginalisation au sein de notre société, en 
tant que femmes et en tant qu’Autochtones. Cette intersectionnalisation des discriminations à leur égard 
est importante à prendre en considération dans le nouveau Plan d’action gouvernemental pour l’égalité entre les 
hommes et les femmes. La situation des femmes autochtones à Val-d’Or est un exemple inquiétant de la double 
marginalisation et des inégalités sociales importantes auxquelles les femmes autochtones sont confrontées 
aujourd’hui. L’émission Enquête à Radio-Canada du 22 octobre 2015 a présenté des témoignages de femmes 
autochtones qui font des allégations d’abus de pouvoir, de voies de fait et d’abus sexuel par les policiers de 
Val-d’Or. Ce reportage percutant souligne l’importance d’agir sur les déterminants de la sécurité des femmes 
et des filles autochtones.

Les expériences d’inégalités disproportionnées des femmes autochtones doivent être considérées dans leurs 
contextes historique, politique, économique et social. Pour atteindre l’égalité réelle pour les femmes autoch-
tones, il faut agir sur les systèmes et les structures discriminantes qui sont à la source des inégalités en matière 
de l’intégrité et la sécurité, la santé, l’éducation, l’emploi, la conciliation travail-famille, le revenu et la partici-
pation dans les lieux de pouvoir et d’influence.

Il existe diverses approches d’actions qui contribuent à l’amélioration des conditions de vie des Autochtones 
en milieu urbain. Au sein du Mouvement des Centres d’amitié autochtones, nos actions s’inscrivent dans les 
approches d’assistancialisme, d’empowerment et de transformation sociale. La combinaison de ces trois 
approches permet de répondre, à court terme, aux besoins des Autochtones, tout en les engageant dans un 
processus à moyen et à long terme d’empowerment et de transformation sociale qui favorise le développe-
ment des personnes et des collectivités.
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Par ce mémoire et par sa participation à la journée de consultation sur la spécificité autochtone, le RCAAQ 
souhaite réagir aux enjeux et préoccupations portés à l’attention des organisations autochtones sur l’égalité 
entre les femmes et les hommes, particulièrement au sein de la population autochtone urbaine. Le RCAAQ 
abordera ainsi les trois enjeux ciblés par le Secrétariat à la condition féminine sous une vision holistique dé-
montrant, par le fait même, la transversalité de cet enjeu sociétal que représente l’égalité entre les femmes 
et les hommes.

Enjeux et préoccupations
En réponse à la question, « Les grands enjeux identifiés dans le cahier de consultation correspondent-ils 
à vos principaux enjeux et à vos principales préoccupations? », le RCAAQ est de l’avis que les trois en-
jeux identifiés correspondent, de manière générale, à nos principaux enjeux et principales préoccupations. 
Nous croyons qu’il est important d’agir sur les inégalités entre les hommes et les femmes, en lien avec, la 
santé et le bien-être, l’éducation, l’emploi et la participation dans les lieux de pouvoir et d’influence. 

Nous réitérons notre recommandation formulée lors de la première consultation d’ajouter un enjeu spéci-
fique au logement, une préoccupation importante pour les femmes autochtones vivant dans les villes 
(FRAPRU, 2015). Pour les femmes autochtones en milieu urbain, l’accès à un logement abordable, sé-
curitaire, adéquat et stable est un défi important, peu importe leur niveau de revenu, âge ou situation 
familiale (RCAAQ, 2008, 2015; UAKN, 2013). La crise de logement sur les communautés autochtones 
contribue à l’exode des femmes autochtones vers les centres urbains (APNQL, 2014; FRAPRU, 2015). 
L’évaluation des besoins en matière de services psychosociaux du Mouvement des Centres d’amitié autochtones du  
Québec, dont la majorité des répondants étaient des femmes, révèle que 29% ont choisi de quitter leur 

Assistancialisme
Actions qui visent à apporter une aide directe et immédiate pour répondre à un besoin 
urgent, généralement lié à un enjeu de subsistance (ex. : se nourrir, se loger, se vêtir). 
Métaphore : Donner du poisson à celui ou celle qui a faim. 

Empowerment
Processus par lequel des personnes, des organisations et des communautés peuvent 
acquérir la maîtrise des événements qui les concernent. On peut aussi parler de 
processus pour «habiliter» ou encore «rendre capables» les gens d’agir sur leurs 
conditions de vie.
Métaphore : Apprendre à pêcher à celui ou celle qui a faim. 

Transformation sociopolitique
Actions qui visent à changer, pour plus de justice sociale, les politiques, systèmes et 
préjugés qui perpétuent les dynamiques d’appauvrissement et d’exclusion sociale. 
Métaphore : Gérer collectivement et rendre accessible à tous et toutes les ressources 
d’un lac afin qu’il y ait assez de poissons, aujourd’hui comme dans l’avenir, et que 
plus personne n’ait faim.
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communauté afin d’accéder à de meilleures conditions de logement. Toutefois, près du tiers (31%) ont 
rencontré des difficultés dans leur recherche d’un logement convenable (RCAAQ, 2009). Les femmes au-
tochtones font face à une double discrimination lors de la recherche d’un logement, en tant que femmes 
et Autochtones. De plus, les logements qu’elles occupent sont plus souvent surpeuplés et de mauvaise  
qualité ; la proportion d’Autochtones vivant dans des logements nécessitant des réparations majeures au 
Québec est plus du double de celles des non-Autochtones (16% vs 7%) (UAKN, s.d.). 

L’itinérance, visible ou voilée, affecte également les femmes autochtones de manière disproportionnée ; à 
Montréal, les femmes comptent pour la moitié de la population autochtone vivant une situation d’itinérance 
(FRAPRU, 2015; Perreault et al., 2010; RCAAQ, 2008).

En dernier lieu, nous recommandons de mettre des efforts pour changer les problématiques structuran-
tes sous-jacentes qui sont la source profonde d’inégalités pour les femmes autochtones en milieu urbain. 
Comme décrit dans la section précédente de ce mémoire, pour les femmes autochtones, les inégalités dis-
proportionnées sont liées à des contextes d’inégalités d’ordre historique, politique, économique et social. 
Par exemple, les effets intergénérationnels de la colonisation et des pensionnats indiens, l’imposition de la 
Loi sur les Indiens et les aliénations territoriales, culturelles et identitaires des femmes autochtones qui en 
résultent continueront de miner l’égalité entre les hommes et les femmes, ainsi qu’entre les Autochtones et les 
non-Autochtones. Conséquemment, pour réellement atteindre l’égalité pour les femmes autochtones, il faut 
également agir sur les systèmes et les structures profondément inégalitaires, qui génèrent les inégalités dans 
les domaines ciblés.  

Priorités d’action
En réponse à la question, « Quelles sont vos principales recommandations en termes de priorités  
d’action ? », le RCAAQ propose quatre recommandations générales au Gouvernement du Québec pour 
l’actualisation de la politique et la création du nouveau Plan d’action gouvernemental pour l’égalité entre les hommes 
et les femmes.

1. �Tenir compte des spécificités des femmes autochtones en milieu  
urbain et mettre en place des mesures spécifiques pour elles

Le phénomène de mobilité des Autochtones vers les villes est en croissance constante depuis plusieurs années 
au Québec comme au Canada. Entre 2006 et 2011, la proportion d’Autochtones vivant en ville au Canada 
est passée de 54% à 60% (UAKN, 2013). Une cinquantaine de villes ou villages au Québec sont habités ou 
fréquentés de manière significative par des Autochtones. Montréal compte plus de 26 000 Autochtones 
(dont 1 200 Inuit), la ville de Québec en compte près de 6 500. 

La population autochtone urbaine est mobile. Le concept de « habiter » la ville doit dépasser le con-
cept statique de vivre « hors » ou « sur » réserve et dorénavant prendre en considération toutes les 
formes de relation entre les Autochtones et la ville. Les dynamiques de mobilité entre les communautés  
(« réserves ») et la ville augmentent et se diversifient. Cette mouvance a un grand impact sur les situations 
d’inégalité auxquelles les femmes autochtones en milieu urbain font face. 
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Les femmes autochtones sont plus nombreuses à habiter la ville que les hommes autochtones (Lévesque et al., 
2012). Lorsqu’on demande aux femmes autochtones pourquoi elles ont quitté leur communauté d’origine, 
elles évoquent l’espoir d’une vie meilleure. Elles recherchent des conditions de logement acceptables, une sé-
curité pour soi et ses enfants, l’accès à un emploi ou encore l’opportunité de poursuivre ses études (RCAAQ, 
2009). Pour certaines, le choix de la ville s’avère un tremplin vers une nouvelle vie. Pour d’autres, malheu-
reusement, elles se retrouvent encore plus démunies. 

Il existe un écart significatif entre la population autochtone et la population québécoise sur de nombreux 
indicateurs de bien-être physique, psychologique et socio-économique. Toutefois, les femmes autochtones 
sont disproportionnellement confrontées à ces problématiques que les hommes autochtones et les alloch-
tones. Notamment, les femmes autochtones sont davantage en situation d’inégalité de revenus et de pau-
vreté et font face en plus grande proportion à des problèmes de santé, de logement et de la violence (UAKN, 
2013). Elles comptent également parmi les groupes les plus susceptibles d’être victimes de profilage racial 
(Eid, Magloire et Turenne, 2011). 

Cette réalité est bien présente dans les Centres d’amitié autochtones. Les femmes qui les fréquentent peuvent 
être vulnérables et faire face à de nombreux obstacles d’ordre personnel et social. Une évaluation interne (ba-
sée sur des répondants majoritairement féminins) révèle que 65% des personnes qui fréquentent les Centres 
d’amitié autochtones du Québec n’ont pas obtenu un diplôme d’études secondaires et que ces personnes 
éprouvent des difficultés personnelles importantes, par exemple d’ordre émotionnel ou psychologique (51%), 
d’argent (58%), de consommation d’alcool et de drogues (26%) et de la violence familiale (12%), entre autres 
(RCAAQ, 2009).

Les femmes autochtones dans les villes font face à des barrières systémiques importantes, notamment l’accès 
aux services. Malgré leur disponibilité dans le réseau québécois, les services de santé, de services sociaux et 
d’insertion en emploi, notamment, sont très peu fréquentés par les Autochtones pour plusieurs raisons his-
toriques, comme la méfiance à l’égard des institutions, de mauvaises expériences vécues liées aux préjugés ou 
au racisme, des approches occidentales pouvant créer des sentiments d’aliénation et d’intimidation, en plus 
des barrières administratives et juridictionnelles (CCS, 2012; DSP-CIUSS-Montréal, 2015). La pertinence et 
la sécurité culturelle dans la prestation de services offerts dans les villes sont des éléments clés pour rejoindre 
les femmes autochtones et d’assurer les services dont elles ont besoin pour être en situation d’égalité (CCS, 
2012) (voir encadré).

En matière de prospérité économique, les femmes autochtones qui vivent en milieu urbain sont deux fois plus 
sujettes que les femmes non-autochtones à avoir un revenu inférieur au seuil du faible revenu, 36% contre 17% 
pour les femmes non-autochtones (Statistique Canada, 2011). Les femmes autochtones dans les villes sont 
en situation d’inégalité ; leurs expériences d’inégalité doivent être comprises selon une perspective urbaine. Le 
milieu urbain contribue aux défis auxquelles elles font face ; les réponses doivent donc tenir compte de cette 
interrelation entre les femmes autochtones et la ville. Une première priorité d’action est l’inclusion de mesures 
spécifiques aux femmes autochtones en milieu urbain qui permettrait de déployer des efforts pour réduire les 
barrières spécifiques à l’égalité auxquelles elles font face. Le RCAAQ recommande spécifiquement :
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1.1 �D’actualiser la Politique québécoise Pour que l’égalité de droit devienne une 

égalité de fait et le nouveau Plan d’action gouvernemental pour l’égalité entre 
les hommes et les femmes pour qu’ils comportent une spécificité propre aux 
femmes autochtones en milieu urbain et que le RCAAQ soit impliqué 
dans l’élaboration du plan. 

 
Culturellement pertinente

L’approche culturellement pertinente passe en premier lieu par une compréhension 
véritable par les intervenants des contextes historiques, légaux, politiques, 
économiques et sociaux dans lesquels se trouvent les Autochtones. Ensuite, cette 
compréhension doit être retenue pour saisir les effets qu’elle a sur un individu dans 
toute sa spécificité. En somme, les stratégies déployées doivent tenir compte à la fois 
de l’individu, du contexte dans lequel il se trouve et des manières par lesquelles ce 
contexte affecte l’individu qui demande du soutien, de l’aide ou des conseils 
(RCAAQ, 2014a).

 
Culturellement sécurisante

L’approche culturellement sécurisante consiste à bâtir la confiance avec les per-
sonnes autochtones et reconnaître le rôle des conditions socioéconomiques, de 
l’histoire et de la politique en matière de prestation des services. La sécurisation cul-
turelle exige la reconnaissance que nous sommes tous porteurs de culture. Cette ap-
proche s’appuie sur une participation respectueuse ainsi qu’une compréhension du 
déséquilibre du pouvoir inhérent à la prestation des services, de la discrimination in-
stitutionnelle et la nécessité de rectifier ces iniquités en apportant des changements 
dans le système (RCAAQ, 2014a).
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2. �Améliorer les conditions de vie des femmes autochtones en milieu 
urbain

Une bonne compréhension de l’égalité entre les femmes et les hommes prend sa source dans les contextes 
historique, politique, économique et social dans lesquels les femmes autochtones sont nées et grandissent. 
Les déterminants sociaux influencent les parcours de vie des femmes autochtones de manière complexe et 
dynamique. Les contextes et les déterminants sociaux défavorables contribuent aux inégalités persistantes à 
leur égard (CCNSA, 2009). En plus de leur genre et leur ethnicité, qui peuvent être source d’une double 
marginalisation, les femmes autochtones font face à des inégalités persistantes en matière d’emploi, de 
revenu, de logement et d’éducation. Les systèmes de santé et d’éducation, ainsi que des infrastructures, res-
sources et capacités communautaires, ne répondent pas adéquatement à leurs besoins. Les effets intergé-
nérationnels de la colonisation et des pensionnats indiens, le racisme et l’exclusion sociale produisent des 
inégalités sociales, politiques et économiques qui contribuent aux situations d’inégalité des femmes autoch-
tones. 

Afin d’agir sur les contextes et les déterminants sociaux défavorables qui minent l’égalité entre les femmes et 
les hommes, une deuxième priorité d’action est d’améliorer les conditions de vie des femmes en milieu ur-
bain. Afin de réaliser cela, le Plan d’action gouvernemental pour l’égalité entre les hommes et les femmes doit prévoir 
la création d’environnements sociaux, politiques et économiques favorables aux femmes autochtones qui 
permettent de réduire des inégalités existantes, tout en travaillant en prévention. Pour les femmes autoch-
tones en milieu urbain, nous recommandons spécifiquement :   

    
2.1 �De soutenir les organismes de première ligne qui offrent des services directs 

aux femmes autochtones, tels que les Centres d’amitié autochtones au Qué-
bec. Les sept Centres d’amitié autochtones et un point de services de la prov-
ince, membres du RCAAQ, ont la mission d’améliorer la qualité de vie des ci-
toyens autochtones dans les villes. 

2.2 �De favoriser les initiatives de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale, 
selon des approches culturellement pertinentes et sécurisantes, adaptés aux 
besoins et aux réalités des femmes autochtones.

2.3 �D’améliorer l’accessibilité des services en milieu urbain pour les femmes au-
tochtones. Cela passe notamment par la création d’environnements culturel-
lement sécurisants pour les femmes autochtones en milieu urbain et la recon-
naissance de leurs besoins spécifiques. 
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Les cliniques de santé autochtones contribuent 
à l’amélioration des conditions de vie des 
femmes autochtones en milieu urbain
La Clinique Minowé, qui a ouvert ses portes en 2011 au CAAVD, offre des services de santé 
et des services sociaux selon une approche culturellement sécurisante pour les Autochtones 
en milieu urbain, par le biais d’un partenariat entre le CAAVD et le Centre intégré de santé et 
de services sociaux (CISSS) de l’Abitibi-Témiscamingue. Ce nouveau modèle de prestation 
des services, intégrés au réseau de santé et des services sociaux québécois, comprend une in-
firmière et un travailleur social qui répondent aux besoins de santé et psychosociaux des pa-
tients autochtones en les aidant à faire face aux circonstances de leur vie qui ont des réper-
cussions sur la santé et le mieux-être, telles que la pauvreté, les toxicomanies, le chômage ou 
les problèmes sociaux. La Clinique Minowé a accueilli plus de 650 clients différents depuis 
son ouverture et plus de 3200 interventions ont été effectuées. 

Actuellement, se déploie au CAAVD le projet Minowé 2.0, qui vise non pas à implanter des 
services ou à financer des activités déjà existantes, mais plutôt à faire évoluer davantage ce 
modèle d’innovation sociale, à l’ancrer à l’intérieur des systèmes faisant partie du continu-
um de services en santé et services sociaux, à moduler les pratiques de prévention et 
d’intervention clinique du Réseau de la santé et des services sociaux de manière à ce qu’elle 
prenne en compte les réalités culturelles des Autochtones et que se réalise la sécurisation 
culturelle (CAAVD, 2016).

Suite à la démonstration des impacts positifs de ce modèle de dispensation des services, le 
RCAAQ a déployé cette approche dans une autre ville de la province, soit la Clinique 
Acokan, située au CAALT, ouverte depuis mars 2015. Un infirmier clinicien offre de 
nombreux services aux Autochtones et à leurs familles. À titre informatif, pour l’année 2015-
2016, 375 personnes différentes ont consulté la clinique, 625 interventions ont été 
effectuées et 108 personnes ont été référées au Centre intégré universitaire de santé et de 
services sociaux (CIUSSS) de la Mauricie et du Centre-du-Québec.
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3. �Lutter contre la violence, le racisme et la discrimination envers les 
femmes autochtones 

Les femmes autochtones ont un risque plus élevé d’être victimes de la violence et de subir des formes 
plus graves de violence que le reste de la population féminine (ANCA, 2015; FAQ, 2008; Statistique 
Canada, 2009, 2013). La violence faite aux femmes autochtones peut prendre plusieurs formes, dont la 
plus grave est l’homicide. Les disparitions et les meurtres de femmes autochtones au Canada et au Qué-
bec est un enjeu sociétaire qui doit mobiliser les collectivités et les gouvernements au niveau provincial, 
national.

La violence à l’égard des femmes autochtones peut également prendre la forme du racisme et de la dis-
crimination. Des préjugés et des comportements persistent et portent préjudice à l’épanouissement in-
dividuel et collectif des femmes autochtones en milieu urbain. L’expérience des Centres d’amitié autoch-
tones du Québec, ainsi que de nombreuses recherches, démontrent que la discrimination, le racisme et 
l’intimidation, aux niveaux individuel et systémique, sont une réalité quotidienne pour des Autochtones 
dans les villes (Eid, Magloire et Turenne 2011; Environics Institute, 2010, 2011; McCaskill, 2012; 
O’Bomsawin, 2011; RCAAQ 2006, 2013, 2014b; Statistique Canada, 2009). À Montréal, 70 % des Au-
tochtones affirment avoir été taquiné ou insulté en raison de leurs origines autochtones et près du tiers 
(31 %) des Montréalais non-autochtones expriment des stéréotypes négatifs à l’égard des peuples au-
tochtones (Environics Institute, 2011). Une étude auprès des Autochtones vivant à Montréal, Sept-Îles 
et Val-d’Or rapporte que le racisme est vécu par la majorité des répondants, toutefois ceux ayant des « 
traits » physionomiques autochtones et un français parlé avec un accent étaient plus susceptibles de 
vivre des comportements racistes et discriminatoires à leur égard (O’Bomsawin, 2011). Selon la Com-
mission des droits de la personne et des droits la jeunesse du Québec (CDPDJ), les Autochtones, et en 
particulier les Autochtones en milieu urbain, comptent parmi les groupes les plus susceptibles d’être vic-
times de discrimination et/ou de profilage racial au Québec. Selon la CDPDJ, le racisme empêche 
aujourd’hui les jeunes Autochtones de participer pleinement à l’essor de la société québécoise (Eid, Ma-
gloire et Turenne, 2011).

Une troisième priorité d’action est donc de lutter contre la violence à l’égard des femmes autochtones. 
La violence exacerbe les rapports de domination entre hommes et femmes et les inégalités de pouvoir 
entre Autochtones et non-Autochtones. Toutefois, cette lutte doit reconnaître que la violence a des ra-
cines profondes dans les systèmes et structures, tels que les effets intergénérationnels de la colonisation 
et des pensionnats indiens, l’imposition du Loi sur les Indiens et les aliénations territoriales, culturelles 
et identitaires des femmes autochtones qui en résultait. 

Le RCAAQ salue l’initiative du Gouvernement du Québec d’avoir mis en place une commission par-
lementaire sur les conditions de vie des femmes autochtones dans la dernière année, ainsi que sa collab-
oration au processus de l’Enquête nationale sur les femmes autochtones assassinées et disparues. Ces 
actions contribueront à une meilleure compréhension des contextes et des déterminants sociaux qui 
contribuent à la violence disproportionnée à leur égard. Toutefois, des actions concrètes et immédiates 
sont nécessaires pour prévenir et contrer la violence, le racisme et la discrimination envers les femmes 
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autochtones et d’agir sur les déterminants de leur sécurité et de faire la lumière sur la relation policière 
et l’administration de la justice envers la population autochtone. Le RCAAQ réitère ainsi la réclamation 
d’une enquête publique provinciale qui se penchera sur la relation policière et l’administration de la jus-
tice envers les Autochtones au Québec. Nous recommandons spécifiquement au Gouvernement du 
Québec :

 
 

 
 
3.1 �De soutenir les initiatives des organismes communautaires autochtones de 

services de première ligne qui offrent des services aux femmes autochtones, 
tels que les Centres d’amitié autochtones au Québec. Par leur mission, les Cen-
tres d’amitié autochtones favorisent le rapprochement entre les peuples et lut-
tent contre la violence envers les femmes autochtones.

3.2 �De relancer le Plan d’action pour contrer le racisme et la discrimination envers les 
Autochtones. En 2013, le Secrétariat aux affaires autochtones a débuté les 
travaux entourant l’élaboration du Plan d’action pour contrer le racisme et la discrimi-
nation envers les Autochtones (SAA, 2013). Toutefois, malgré de nombreux mé-
moires déposés (RCAAQ, 2013), le plan d’action n’a toujours pas été actualisé. 
Le RCAAQ souhaite que ce plan d’action soit relancé afin que le gouvernement 
reconnaisse l’importance de cet enjeu et planifie des actions concrètes et concer-
tées pour le contrer le racisme et la discrimination envers les Autochtones.

3.3 �De mettre en place une enquête publique provinciale qui se penchera sur la re-
lation policière et l’administration de la justice envers les Autochtones au 
Québec. En août 2016, le Gouvernement du Canada annonçait le lancement de 
l’Enquête nationale sur les femmes et filles autochtones disparues et assassinées 
au Canada. Le RCAAQ réclame, toutefois, la tenue d’une enquête provinciale 
portant sur des abus policiers qui agirait en complément de la commission na-
tionale sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées et qui 
répondrait au contexte spécifique du Québec.

 

15
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4. �Reconnaitre l’expertise et soutenir le Mouvement des Centres 
d’amitié autochtones 

Depuis l’implantation du premier Centre d’amitié autochtone au Québec il y a plus de 45 ans, les Cen-
tres d’amitié autochtones agissent comme des pôles de convergence pour des Autochtones de la  
province. Les Centres d’amitié autochtones offrent un continuum d’une cinquantaine de services cul-
turellement pertinents et sécurisants en petite enfance, jeunesse, santé et services sociaux, éducation, 
formation et emploi et développement social. Ce continuum de services vise à répondre aux besoins de 
la communauté autochtone et permet non seulement aux femmes d’accéder à des services culturelle-
ment pertinent et sécurisant mais également, il favorise le développement d’un cercle social afin de bris-
er l’isolement auquel elles sont souvent confrontées dans les villes. Dans cette perspective, la socialisa-
tion devient une action qui contribue à une meilleure insertion sociale favorisant l’empowerment des 
femmes. 

Les Centres d’amitié autochtones de la province ont développé une expertise incontournable concer-
nant les femmes autochtones vivant ou de passage en milieu urbain. Nous souhaitons que le Gouverne-
ment du Québec reconnaisse notre expertise et soutienne le Mouvement des Centres d’amitié autoch-
tones du Québec afin qu’on puisse offrir des services culturellement pertinents et sécurisants aux 
femmes autochtones en milieu urbain, qui répondent à leurs besoins et qui contribuent à réduire les in-
égalités auxquelles elles font face.  Nous recommandons spécifiquement au Gouvernement du Québec :

 

 
4.1 �D’impliquer le RCAAQ au sein des divers comités gouvernementaux qui traitent 

des conditions de vie des femmes et des rapports égalitaires;

4.2 �De reconnaître l’expertise du Mouvement des Centres d’amitié autochtones du 
Québec dans la lutte pour l’égalité des femmes autochtones en milieu urbain, en 
supportant les initiatives un développées par le RCAAQ et les Centres d’amitié au-
tochtones.
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Résumé des recommandations
Nos recommandations en réponse aux enjeux de…

       ✔︎  Santé et bien-être des femmes autochtones en milieu urbain

       ✔︎  Leadership des femmes autochtones en milieu urbain

       ✔︎  Éducation, emploi, revenus et entrepreneuriat chez les femmes autochtones en milieu urbain

 

 
1. �Tenir compte des spécificités des femmes autochtones en milieu ur-

bain et mettre en place des mesures spécifiques pour elles

1.1 ��D’actualiser la Politique québécoise Pour que l’égalité de droit devienne une égalité de 
fait et le nouveau Plan d’action gouvernemental pour l’égalité entre les hommes et les 
femmes pour qu’ils comportent une spécificité propre aux femmes autochtones en 
milieu urbain et que le RCAAQ soit impliqué dans l’élaboration du plan.  

2. �Améliorer les conditions de vie des femmes autochtones en  
milieu urbain

2.1 �De soutenir les organismes de première ligne qui offrent des services directs aux 
femmes autochtones, tels que les Centres d’amitié autochtones au Québec. Les 
sept Centres d’amitié autochtones et un point de services de la province, membres 
du RCAAQ, ont la mission d’améliorer la qualité de vie des citoyens autochtones 
dans les villes. 

2.2 �De favoriser les initiatives de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale, selon 
des approches culturellement pertinentes et sécurisantes, adaptés aux besoins et aux 
réalités des femmes autochtones.

2.3 �D’améliorer l’accessibilité des services en milieu urbain pour les femmes autoch-
tones. Cela passe notamment par la création d’environnements culturellement sé-
curisants pour les femmes autochtones en milieu urbain et la reconnaissance de 
leurs besoins spécifiques. 
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3. �Lutter contre la violence, le racisme et la discrimination envers les 

femmes autochtones

3.1 �De soutenir les initiatives des organismes communautaires autochtones de ser-
vices de première ligne qui offrent des services aux femmes autochtones, tels 
que les Centres d’amitié autochtones au Québec. Par leur mission, les Centres 
d’amitié autochtones favorisent le rapprochement entre les peuples et luttent con-
tre la violence envers les femmes autochtones.

3.2 �De relancer le Plan d’action pour contrer le racisme et la discrimination envers les Au-
tochtones. En 2013, le Secrétariat aux affaires autochtones a débuté les travaux en-
tourant l’élaboration du Plan d’action pour contrer le racisme et la discrimination envers 
les Autochtones (SAA, 2013). Toutefois, malgré de nombreux mémoires déposés 
(RCAAQ, 2013), le plan d’action n’a toujours pas été actualisé. Le RCAAQ sou-
haite que ce plan d’action soit relancé afin que le gouvernement reconnaisse 
l’importance de cet enjeu et planifie des actions concrètes et concertées pour le 
contrer le racisme et la discrimination envers les Autochtones.

3.3 �De mettre en place une enquête publique provinciale qui se penchera sur la rela-
tion policière et l’administration de la justice envers les Autochtones au Québec. 
En août 2016, le Gouvernement du Canada annonçait le lancement de l’Enquête 
nationale sur les femmes et filles autochtones disparues et assassinées au Canada. 
Le RCAAQ réclame, toutefois, la tenue d’une enquête provinciale portant sur des 
abus policiers qui agirait en complément de la commission nationale sur les 
femmes et les filles autochtones disparues et assassinées et qui répondrait au con-
texte spécifique du Québec.

4. �Reconnaitre l’expertise et soutenir le Mouvement des Centres 
d’amitié autochtones

4.1 �D’impliquer le RCAAQ au sein des divers comités gouvernementaux qui traitent 
des conditions de vie des femmes et des rapports égalitaires;

4.2 �De reconnaître l’expertise du Mouvement des Centres d’amitié autochtones du 
Québec dans la lutte pour l’égalité des femmes autochtones en milieu urbain, en 
supportant les initiatives un développées par le RCAAQ et les Centres d’amitié au-
tochtones.
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